
tobre'.-Requesens adresseau Roi une relation de ce que le conseiller Fon~q
a traité 'avec l'archeveque de Cologne (1). ,-' Le comte de la Roche ayant
envoyé un trompette a Rotterdam , pour traiter de la ranQon de quelques
prisonniers, dans le temps qu'on parlait de la mort du prince d'Orange, des
soldats et des hourgeois lui dirent que, si l'on pensait que cet événement 'mit
fina to~t, onse trompait; qu'ils ne manqueraient pasde chefs, et qu'ils se
défen~rai'ent jusqu'a laderniere gouttede leur sang (2).,

, " Liasse 560.

.:(1) Voy.. p. 140. '
, (~)Voy. un extrait de, cett'e,lettre dans la Correspondan~e,n° CCCLXXXH.

(~) Arnould Sasbout." ' ,', '
(4) Le cardinal de Granvelle, vice-roi de Naples.
Le conseiI d'État d'Espagne ne fut pasd'avis que Champagney fut envoyé a Naples, Oil,

selon lui, iI pouvait faire' plus de mal encore qu'aux Pays-Bas; il luiparut que, puisqu'il
demandait son congé, on devait le lui donner. Le Roi écrivit, en marge du rapport que
';ayas lui fit ace sujet : En esto menester s~rá mirar y pensar wi poco mas, y~si lo acordad des­
pués (En ceci, iI sera hesoin de réflécbir un pe~ plus, et,pal' conséquent, raites-m'en sou-
venil' plus tard).' ' .

157: ..DE PHILIPPE 11.

1596. Lettre du grand commandeur de CastiLLe au Roi, 'écrite d'Anvers, le
16 septembre 1574. Il propose, pour la présidenceduconseil privé, le ch:ln­
celier de Gueldre (5). D'Assonleville pourrait convenir aussi; mais il ferait
faute pour les affaires, qui pass'ent toutes a présent par ses mains. -. Il pense
que, apres la'mort de Viglius, il sera inutile deriommer un président du
conseil' d'État., -~ Il insiste pour que Champagney re~oive une destination
hors des Pays-Bas;' on' pourrait, selon lui, l'envoyp,r a Naples, aupres de son
frere (4),dont les conseils l'amendtwaient peut-etre. Quoique legrand com­
mandeur letienne pour hon catholique, il n'en:fut pas moins surpris de l'en~

tendre dire; a son retour d'U'trecht, áu sujet de la,réduction des instirgés,
qu'on pourrait dissimuleravec euxtouchant lepoint de la religiori, pourvu
qu'ils ne fissent pas d'actes extérieurs, comme on dissimulait avecles Anglais,

-les Osterlins et les Allemands, ett:1cherde les ramener'a la vraie religion,
,au nioyen dehons prédicateurs et curés~ -'Requesens pen3e toujours a' in­
troduire dans le conseil desfinances, comme chefs, GerónimodeRoda et
Rassenghien; quant a' Beaufort, vu sa parenté avec le cornte d'Egmont', et
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qu'il;estmaÍ'ié avec une':sreurde :Lumey :(f),ilne 'peufnullementconvenir,
Liasseo60.

.. . . "-

..{597.:Lettre d'l' mestre de. camp Valdes augrand commandeur de Castille,
écrited~. e •• , le 18septembre f374. '(e Hier vendredi, au matin, les ennemis,
» voy'ant que 'les ·eaux .s'étaientbeaucoup .augmentées" .et,quele vent leur
» était favorable, vinrent,avec toute leur .flotte tenterle passage.Elle était
» précédée d'une grande barque plate, toute garnie de bastions, et armée a la
» proue d'un demi-canon et de plusieurs pieces de campagne. Elle ressem-
» blait presque:a -la machine 'avec laquelle don Ga~cia. canonna ,Afrique (2).
»'Derriere,venaient huit galiotes ,bien·armées, etbeaucoup d'autres chaloupes
» (charruas) et ,petites harques; aunombre:de plus ,de quatre cents, ace que
» j'appris d'un espion sortideDelft lememe jour. ]Is arriverent, avec toute
» cetteflotte, a unepoi'tée de mousquet dU'.pont par,ou ilsvoulaient,passer,
» .et-canonnerentdepuis I'heureque:j'ai .dite jusqu'amidi, avec tant'de' furie',
» que, si j'exeepte lacanonnade·d'Ingolstadt, je'n~·aijamaisvu chose pareille.
» ;lIs débarquerent 'sur une, digue jusqu'il .deux 'centsFraní;ais, ,et, ,sous Ja
» .protection de' leur flotte,.ils ..se retrancherent aussitót:. ,De la ils:nous fer­
» 'maien! le passHge'de la·digue.;:Je n~eus ,a,.}eurqpposer quedeuxpieces ,de
» .campagne; mais ellesfirent graIid ,effet, ·paree que ·les naviresétaientsj
» :nombreux -que pasuncoup ,n'était,perdu.;Nos ·troupes, ·d'aill~urs, occ~pe-

» :rent une:sibonne posit~on, et elles·:montrerent tant·d'ardeur,. que: l'e,nnemi,
» qui ·reeevaitbeaucoup de málde n0tre ,artille,rie et :de notremousql,leterie,
»' se:retira, et'avec' tant ',de:'préeipitation, ,qu'il,abandonna SUi: la digu~ Jes
» deux ',cents 'Francais. ,.J'ordonnai a nos geU$ ,de: mareher· icontr.ef~ceux-ci;; .
» mais I'ean était si haute, qu'il fallut, pour arriver aeux, franchir en na­
» geant quelques passages. Avee tout cela, ils furent chassés, de leurs" tran-

'» ehées, et contraints de' se ·sauver 3.:1a :nage,:en'laissant une grande :quan­
» tité d'armes, de manteaux, de chapeaux, et une bar.que armée qú'ils avaient

(1) Guillaume:de la :Marck, seigneur :de-Lumey et' de!Seraing.·C'était ;luiqui, .a·la tete'des
I gueux de' mer, avait surpris la: Briellc. " -

(2)'Valdes veut parler id du siége et de"la' eonqriete 'd'Afrique que:firént les :Espagnols'en
1000. Don Garcia de Tolede eut la principale 'part dahs eette' eonquéte. (Voy. SANDOVAL, His-
toria de Carlos V, liv. XXX.)· .
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». prés 'de .leurs ,tranchées, avec des tonneatrxdemeches :et de poudre,.et beau­
» coup de: provIsions de bouche'.. Plusieurs furent atteints et tués. Le dom­
» mage' que nousavons soufferta été peu de chose; car nons n'avons: eu
)yque: cinqpionniers,et quatre: soldats tués, ,'et quelques' blessés. Jé crois
» que de ce coté ils· ne tenteront plus le passage, tant ils ont étémaltraités.
n. -'. Lá premiere foís que j'entrai en HO,Uande;.je.:-saisis une lettredu prim~e

» d'Orange; écritede sa main proprea \~ainte-Aldegonde, qui se trouvait
» aloI's a Maeslandsluys, et je renvoyai au seipneur ducd'Albe.Il y étalt 'dit :
» le vousavais qrdonné de rompre .l'éCluse de Maesland, pour inonder les
» .al~ntours; mais les états se sont assemblés ici, et l'on a· convoqué des
»hommes e~perts~qui trouvent que, si Con rompt ces' écluses, tout le pays
» sera noyé, sans que ron puisse jamais: le recouvrer. Ainsi; il convient de ne
» pás rompre ladite'écluse. ·J'ai jugé apropos de donner avis de cela aV. E.,
n' pour qu'elle sache' que,toutes les foisqu'elle voudra noyer ce pays, elle
» .en a le' moyen;; et· puisque. les rebelles eux-memes 'en ont fait naitre l'idée,
» s'ils perséverent dans. leur rebellion obstinée, ils luéritent bien' d'etre
») noyés (1).'»

. ;. 1598.' Lé~tre d~t grand ~ommande~1' deCastille att~Roi, écrite d~Anvers,"te
20 septembre 1574~ .(En (ran{:ais.) II lui fait, connahre que ses comIni~saires,

ont enfin conclu un arra~gement avec ceux de la rei,ne d'Angleterre, toucha'nt
la restitution réciproque des hiens arretés dans les'· deux pays, et l'instruit

.d~ ~ifférentes particularités relatives acette affaire :' . '. '. .... ". -',
«.1 Sire, il y a q~elque temps que fe n'ay rien dict av~ M. touchant.le ~e­

soingné' d~s sieur deSweveghem et advocat fiscal de Brabant, commissaires 'de
la partd'icelleen Angleterre, d'autant qu'il ny avoit chosele méritant, se
passant le tout pour lors en disptÍtes, altercations e~ dífficultez,. jusques a
quelque temps en <;a que, commen'ceant ¡es commissaires de costé et d'aultre a
se joindre. de quelque peu, et se eonsidérant'qu;en choses samblables, et
mesmement en matiere de restitution, l'on ne vient jam~is arecouvrer le tout,
et que agrande difficulté l'ons'accorde sans que quelques-ungz en sentent quel•. ·
que intérest, s'escripvit ausdicts commissaires qu'ilz regardissent d'en faire une

(1) Voy. le texte de cette lettre dans la Co,.respondance~ n° CCCLxxxtIl.
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. fin et wuyder, au moindre ,malqu'ilzpouri'oyenL Depuis quoy,)es'dícts: com~ .
missaires m;advisarent commeilz s'estiontapprochez de plus presavec ,c,eulx
d'Angleterre, si. que ·les· choses prenoyent' chemin· de paI'venir ~l quelque
accord;' et s'estant,ycy ,veues les'particularitez contenuesen: leur besoingné,
et,ayantsamblé partroppréjudiciables aux subjectzde V.M~;, je le leur feís
escripvre etreprésenter, et leur, p~escr~pvre ce: que· avoít ,icysampléqu'lIz

.debvoyent faire,comine se. peult ve'oirpar 'les, copies quivont. avec' ce ,des­
pesche::rnais,'.avant qu'ilzeussent recen, ceste rna lettre, avoyent désja 'passé
oultre' a l'accord ,et conclusion d'icelluy, couché par escript,et m'en advert.y,
et rn'envoyé double d'icelluy~ Lequel ayant icy estéveu ,en', conseil, ,y furent
considérez quelques poinctz,'lesquels, couchés par escript"je, feís envoyer,
avec )a Iettre dudict advocat fiscal et ladicte copie~e l'accord, ¡au prévost de
SainCt-Bavon a Bruxelles, pour, apres l'avoír aussy veu, m'en direson advis,
comJ!le' i~ a Jaict , concluant enfin'par icelluy,. puisquel'on estoit venu si
avant,qu'ilne seroit. bienséant ,de, désadvouer; ce: ,qlie lesdicts,cornrnissaires
avoyent besoingné, traicté et conclu eh vertu du povoir qu'ilz ont,' comme
s'estant de longternps bien préveu que ne síiaurions vuyder ces différendzsans
grande perte des nostres, ains que, pour mettre une fois fin aux différendz, ra f·~
accomrnoder les affaires publicques et rentrer avec la royne en quelq'ue rneil- 1I

leure intelligence (3 laquelleelIe sarnbI6ifm~intenant~indiner)~ luy sembloit
que 'i'on' ne debvoit'rejectefledict accord, ains' en ce ensuyvre l'advis 'desdlcts
comm'íssaires;' comme le contient plus amplementet particuliereniept la'leÚre
eludict prévost, don.1 s'env:oye copie (1) ," ensernhléde la lettre'dudict 3.dvo~at

fiscal d'advertissement dudict a~cord (2)" copie d'icelhlY (5) et desdictescon­
sidérations, et· en buItre' de' ma :responce' la-dessu's 'audict: advocat;' avec la~' _.

, quelle se luy envóyolent lesdicts poinctz ycy considére'zsur ledietaccord,'aveC .
chargé'd~'veoir si' icelhiy'se pourroit rédresser suy'vaht iceidx poinctz~ ~ans

toutesfois rompre la négociation,:coinrne V.M. se pourr'afaire inforinet plus
am'pIe'mení par ladicté copie.: ::': , . ':' : ' ' ':'

»Depüis qúoy, ledict Boiss,cliot lll'a escript cOffiJ!le l'on :ávoit desja' passé .
, • , : • j' • " ;. '. ~ •

, ¡
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•

(l),Voy~ ,la,lettre IlO 15~~, p.146. :.'
(2) Voy. la lettre n° 1586, p. 142.
(5) Voy. la lettre n° f 584, po' f 58.

160

D[ RT

.'1-



" ,; .. 1,

1401.: Léttre du grand' commandeur de Ca,stille au Roi, ·écrite d'Anvers, .
1II. 21

. ,~ .'

•• .1' •

- ' ..

G.ra·

16t~

·r, ,'. ,'.

.. ;; .','.

. ", Secrétaireries provinciales; liasse 2579... • ;. . . -. '," , " ,':' ~. . "', ;

:' ....-.

'..
;¡ ;'

. DE.PHILIPPK 11';': ~ .

'" .i:

.... ,

• J 1 .: ~ .

',' .. ,_" ...:.1':

· '.
>1":, o.,:,

.. ' ,,;1400.':Lettre du mestre de'éarrip Valdes: aiigrand 'commandeur.de Castil!e;
'écritede':deviuit Leyde, le 25: septembre1574. Ses"gens out de l'eau jusqu'a
mi-jambe~ '11 croit pourtant qu'elle ne s'éleverapasjusqu'au poilltque' des ha·'

·vires. puis's'ent passer par les prairies~ '. ,
Liasse 560..

olíltre·3. láconclusion. d~dict accord, avantquemeslettre~ súsdictes,estoy~nt .
·arrivées verso ~uy-y si.qúe ne s'ypovoit faire:changement, comme le' portéplus<,
·~mpleinent:: copi~'de 'salettre': cy-joincte ~..:De·manie~eque,s 'estant'achevé ce·,
faict ,de la restitution réciprocque, 'et si tant séra que l'armée d'Espaigne ne '
debvra 'pásser, en ~a,. lesdicts commissaires retourneront bientost; s~lon '
qu'ilz:m'en ont fort instammentrequis., ,.:,', '.: '·c, ,:-.,' ',' }

i»' Dei tout .quoy ~j'ay. hienvoulu donner' compte aV.M:,.a cé·qu'icellesceut.··
céque:passé en cest endroict~ faisant a'tant fin' de .ceste,'par mel'ecommander

· tres-humblement· en la 'bonne grace 'de V., l\L, et supplier le CréateuI'. donner, .
· sire" 'aicelle' tres~IoÍlgue et. tres-heureuse'vie. D'Anvers ;le 'xxe jonrde sep:.. .
tembre1574~ De V~M~ 'tres-humble et 'tres-obeissant serviteuf et·vassaJ,·
DON' LUIS 'DEi REQUESENS.» ., :.. : :,~:. . . ,

15,99! Lettre d~'mestre .de campValdes ~ugr~'~d co~ma'~de~~ deCastiite~
écrite,cle ,Zouter'UJoude, ~e ~1septembre 1574. L~s 'eau~ ~~urent teliement,'a .'
.~aus~.. ·d'u,rie. g~andeteIl1pet~q~i ~urvint ~qu'Ü fut' o~ligéd;aba~do'nÍlerja
djg~ede.Zoe~er~~~r;déja l~s ~~yires. des·ennemls. pa~saient.a l~ YOile'·par.
les pr~·~ri,es,. Ils'est retiré su~ .l~~ig,!~ de Zo'eterw()~de, .le se~l. passage.q1.li

, ' .:.:, • I .' .• :,,' J.' • ti J• •••• : ,", •.'. :'.' "

r~ste pour arriyera Leyde, et il s'y fortifte., ~.Latempete~ontinue.-.... ~'eau··

c~oit telÍein~nt,. qu'iI cra~~tque tout lé' p~y~ ne soit '}jientói subme~gé',' etqu~ .
\. ", ., • ",' . l .. ,.,' r. '. '.,". ,;, ,. ',< ,"'" ....:.. " _

U'NT 'l~s ennem:is ne puissent n:;lviguerpartout•..-.'; Unhomme .sorti d~ .Leyd~d~t

1I . qlie, t~us l~s. quat~ ... jou~s, ils~ tu~nt 'q~atre-vingt vaches, et. que chaque ba'Rh
. ,.'..,'. '.' , .... . .... . ..... ' ... ""'. .... ,,1.. .•

tant a de~~~ion une, demi-livre qe ,viande ,pour,ces.quatre.jours, sansau~un
• • - ....: ,'- •• .' • • 1 • • • ~.' •• .o'. \". .' : ,,/ '" • , ". " ".. I • •

aut~~alimerit,~t: l,'on,voi~ aquelleextrémité ils s~nt ~éduifspar l'état de~~ux
qui "sort~,nt ~e·la'ville~,-."Depuis ,cinq'jours, le.c0Irlte: ;del~ Ro~he.',~a'War~,

.~lqnd. un tromp~tte et deuxbourgmestres, avec·lesque~s. JI. parlemente. ,
. '. . . . '.. .'.. ,.... ''.'.. Lias~e 560. ,
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(1) Voici la lettre qu'il écrivit ace sujet au président Viglius, et dont l'original est dans
nos Archives: . ' , ; , . " ¡ ~

; l , :' r 1.' :.t : ~

le 25 septembre 1374. L'éveque <le Liége luí a envoyé l'archídiacre de Bra..
hant, POUI' lui faire savoi!' qu'il s'est tenú,au mois d'aout, une, diete 'des 'pririces.
du cercle de Westphalie; 'qú'on s'yest heaúcoup occupé des affaires des Pays­
Bas; que tous cesprinces désirent qu'elles s'accommodent·, etque l'éveque.
serait charrné de ,savoir ce qui"de, lapart du Roi; pourrait etre offertaux
rehelles. - Requesens lui a répondu qu'il s'étonnait d,'unepareilledemandé;
que; parle pardon puhlié, le Roi leur ,avait offert tout ce qu'il pouvait ; que,
s'ils ne s'encontentaient pas,. c'était aeux a préciser ce qu'ils prétend:üen~de
plus,et que; s'ils élevaient des préteíltions déraisonnahles, ilconven~it. que
lesdits princes se déclarassent coIitre eux.~Lernerne archidiacre lui a dit ,que
les princes protestants d'Ailemagne, aidés: des hérétiques des Pays-Bas, de,
France et d'Angleterre, travaillaient vivement a persuader les princes. ecclé­
siastiques d'ernhrasser leur cornmunion, de se marier et de faire de leurs
,églises des'États patrimoniaux, promettant de les y aider. Laproposition a été
. faite arévequede Liége lui-rntmle.-L;archevequede Cólogne' a 'ditau prévót
Foncq .qU'il était résolu de se marier, p'arc'e que sonhumeur' ne' le portait 1>as

as'occuper des 'chosesspirituelles, etque, puisqu'il étaif serviteur do Roi,'on'
luicherchat au~ Pays-Bas quelque richehéritiere; qué le Roi: luí donnat une
eharge 'de guerre 'dans laquelle il put lui etre titilé,' e(qu;alors il renoncerai a
son église. '-'Foncq 'rappoi'te, de plus,' que' pr~sq~e tous les chanoines de'
Cologne sontliérétiques, quoique le 'magistrat et:'la majorité des 'hahitants
soieÍlt catholiques; que, en 'ce qui 'concérne l'arclIeveque, :80n catholidsme
cónsiste a entendre la' ffiesse, rnais qli'i~ yva' eri manteaÚ, l'ép~eati cÓté el

avec heaueoupde pluiries; qu'ílle vit 'vetu· ainsÍ tot1s1es jours 'qri'il ,pássa ,3.
Cologll,e, .sansqu'un.e seúle fois Ü porhlt l;habif ec¿lésiastiqtie.~:Le' me~e .

archev~que a ecrit aReql1esens que, depuls le départ de Foncq, il avait parlé
a11 comte Jean de Nassall ; qu'ill'aváít trouvé ir~s-desireux ;de :voir son' ftere

se réduire sous l'ohéissance du Roi; qu'il croyait en conséquence qu'il serait 3.
propos de lui ,accorder un sauf-conduit ,~u moyen duquel il put trav~rser les
Pays-Bas, pour aller ~onférer avec le prince. -, Requesens n'a pas cru d~voir

acquiescer acette proposition (1h'¡. '

1iIlIIiI...íliiliililliiiiiliiiíiiiiiiíiiiiil........_ ..... ......-._iiiili~ ~...-------__--__-.....i!i.t1iL---_.
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140~{,' .Lettr~' d~ Roi au grand commandeur deCastille,' é~~it~'deMadrid, :l~
.' , . .,' .'" "" j'. '. ..... "

.·1402. feúre di¿'Roi áu gl'and commdndeur de Castitle, écritede 111~dl'id, le
24,. sep,tembre 1574.;L'adelantádo ·Pero' ,Menendez deAviles; eapitaine génér'al
de' l'armée navale réunie aSantander;>apres:avoirattendu 'qu'elque temps les
hourques ,(ureas) qui devaient apporter desyivres deTAndalousie, voyarit que
la-saisoriavan<iáit, résolut'de mettre'a la voile;maisá~peine une partie deja
flotteavait..ellepris lamer; qu'illui stirvint,une.fievreviolente, qui l'emporta
le 16·septembre. -',Dans le,'memetemps;'ungrand nombredé.maladies se,
décla:rereÍlt parmiles équipages dela flotte, ainsique parmi Iestroupes qu1.eHe
devait transporter ;auxP~ys-Bas, .et elles.eÍlleverentbeaucoup .de monde.'~
En ,présence de ces difficultés; le Roi, selonlescoIlseils quiluiont été don­
nés, a résolu de renoncer al'exp.éditionprojetée', et de faire désarmer la flotte,

. « croyant que telleest la volontéde Dieu, puisqu'illui'aplu de susciter tant
» .d'obstac1es au?,épart des navires (t).» , '

Liasse ñ61.
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« l\fo,n~ie~r d~ S'ai~'ct-B~vol;, vous' 's~avcz'a. quoy le prévostFo'n'¿k f~st 'deI'Ilierrcmcnt e~~,
voyé versl'i\fchevesque de Couloigne,dmItieI j viérigs pr¿seritement de teccpvóirla ieltre
cy-enclose, laquelle ne m'a mis en peu de perplexité, voyant ce qu'il m'y propose. Sin' qüoy
ayant bi'en Ílensé, ne me samble en fa<;on quelconcql1e le debvoir faire, cstant certain que ce.
llC sc;auroit eslre, sans qu'il fust incontinent divulgué partout, et illterprété comme si de ce
costé l'on pou.rchassast. cecy.. Ehs·i de pal! ,deHd'ó'l1- a envie parvenira la gl'ace .du Roy, et que'
a cest effect. soit bc.soing que ~e conte Jeb,m de Na~sau se voye avec son (rere, iI y a plu~

sieurs' atÍtrés 'voyes, coillme paÍ- Embden ei ~iIleUl's, d;y allel', comme' ront jou'1'I1ellCI~eút
pllisieurs. Hy~' en:'oolife (<¡u'es! bien le: priilcipal)" qu'll ne 'convientque le c6nte Jeharúid
fasse;cogúoistre·desestatztf'HoUande.,: :afin qu-1fIz: ne·facen-t' q-uelque 'seé-reteprac'ticqut> '
avecque~ ~uy~ soit pour,le choisil: achi~fj advenant que ledict pl'ince décédast, ou aultrement.
Et ledict seign'eur ¿l'chev'esql~e n'a fault~ áe gens de qualité et confidcnts pour en choisir UDg
qu'il advisel'a plus a pI'OpOS, et l'emToyer vers ledict prince, auquel seray content de ~onnel'

le s~ulf~condtlict qu'il demande. Sur tout quoy je: vous priepenser rneurernent~ et me (aire
cntendl'c vos'tre: advis, mesrnes sur la tcsponc'e que je pOllrray faire 3udict seignellrarche­
vesque, laquelle' .entoutscas doibt estre .entierement gracieuse, .correspondailte a la bonne
affectionqu'il moustl'e yers le Roy, nostl'e inaistl'e: vous recornmandantla: diligence entes!
endroict, et vous souvellant le renvoy de ladicte leUre. A tant, rnonsieur de Saillct-Bavon, je
pl'ieJ)ieu .vous avoir cnsa süinctc garde. D'Anvers;:-Ie ~VIl1C jour de septembre H>74. .

.',; .;.; .;.1 ,''':'' ';. " .• ¡ ," )l.DoN;LUlSDE:REQUE·SE~S" »e: .

. ('l), Creyendo set' esta la volu.ntad de Dios ;]Jues ha· sido servido que haya hllVido tantos estorMS

para det~nerla,

un

e



\ "

, "

164

,I

", ',. ," ".,.1 • "". . _,'.':" '. ,"; • _.' _¡' ••.•, •• : . . ".,. •. ", -

24seplembre 1574~ Ira envoyé l'ordrea 'Jean-Bap,tiste' de Tassls, qUl n apu
s'embarqueraBantander,; a··cause.du"iemps contraire',de'prend,reson'chemin .
par la:France. -'"H veutq~e lescomm'issaires desPays~Basqui sont' en Angl,e­
terre fassent. connaitre ala reine, ou a' ses ministres,avec la dextérité co~ve~ .
nable,q~e, si elle envoyait aMadrid un amb~ssadeur quine'fiit· pas hérétique,

, ',le Roilerecevrait avec plaisir. ...,...,. n, désireque; dans les difficultés qúr se sont
éleyées' avec l'archeveque de ,Treves, legouver'nement ,use ,desvoies de négo­
ciation et de douceur,afin de ne pas .l'aliéner..-.' Quoiqu'ilfut bon :de' se
débarrass~r, d'une ou d'autreinaniere{desFran<;aispris lors de la déroute ,de

,Genlis, 'cependant il aété jugéconvenable d'attendre, pour prendre une déter-:
· mination a cetégard; la maniere' dont le nouveau roideFrance se cond~ira. -;
Un hOlnme, nomm~ Dierick Hill, qUl dit etre envoyé par les états de Brabant(1) ,
et avoir quitté B~u~elles le 27 aout,est arrivé a 'Madrid." Ju~qu'a cemoment,
le Roi;n'a voulu ni levoir ni recevoir lespapiers dont il est porteur" sachant
que les états ne se sont pas fait autoriser par le grand comma~deurp~llrcette
inission.~Vandenesse n;a pas été privé du bailliag~' de.' . ~ . ~, ni d'aucu~e
autre chose qu'il avait; seulement le Roi, en le faisant ,mettre en liberté, lui

· a ~éfendude~ortird~Espagne1' et d'e résider a Madrid"et adouze l,ienes ~ l'en- rafi~
.tour (2). '

,'. Liasse 56i.

1404. Lettre du grand commandeur de ,Castille au Roí, écrited'Anvers,
le 24septemhre 1574. Berlaym'onta été tres-c~~t,entde~amercede que le Roi
lui'il fa~te~u titred~ <¡o'mte; mais'cela ne l'empeche pas de' prétendre á .1'éveché,

.de, Tournay'pour 'un de ses fils, prévót etchanoine'de Liége>- M.de·,Havré

· a'Ín,ontré aussi une grande' satisfactio~ dü titre, de mai'quis que le Roi~ui a
.'. .?, : . ' • , , : • • ' •••~ '. ,". , • • " • • .'. • •

,(1) Les états, dans Ieur séance. du 24 aout, l'avaient chargé de se rendre aMadrid, po~r
présenter au Roi une requete oil ils demandaient le redressement des infractions'com­
mises a la Joyeuse~Entrée,et le suppliaient de se faire rendre compte desmoyensqu'ils
avaient proposés poor la pacification du pays. (Archives des états de Brabant, Rootboeck,
fol. 480;) . " , " ..

(2) Il s'agit ici, vraisemblableÍnent, de Va~denesseque le R~i fit arreter et conduir~ a
l;alcazarde Ségovie, en meme temps que le seigne~r de Montigny, lorsqu'il re(,(ut le courrier
du duc d'Albe porteur de la nouvelle que les comtes d'Egmont et de Bornes étaient en son
pouvoir. (Voy. le t. 1, p. 087.) i "
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(1) Loquillo y insubstancial. .

.(

' .. . . . . .'

-J 40t>. Lettre du grand commandeur' de Castilleau Roi, écrite d~Anvers~: le
24 sepuimbre·1574. Malgré toutes les peines 'qu'il se donne,il ne peut parvenir

.' ~réprimerl'indiseipline des soldats espagnols~·11 en fait;exéeuterun asséz hon
· iiombre,etil en tienten prison beaueoup d'autres 'qui 'sont eondamriés"~ ITl()rt;

mais'il fera seulement"fairejustieedes chefs~~Lemois préeédent, JuliariRomero
hij écrivit que einquante-einq soldats.avaientquitté le :camp avec leurs'armes, .
sedirigeant vefs la.Franeé; qu'il avait erivoyéa leur'poursuite ·deux.'capitaines.
et.quelques:chevaux;· que ceux-ei lesavaient atteints, mais 'que,·.ne youlant pas
se hattre eontre leurs compatriotes, ils 'avaient 'cherché a les'·persuader.parde· ..
honnes raisons(eedont ils s'étaient moqués t faisant'dire a' Julian Romero qu'il .

·prit garde a ceux qui resÜlient, parce que;tous désiraitmt partir; et~que; quant a '.:"
eux, il n'y avait pas de remede); qu'ils s'enallaientavee leurbagage~prenant,
de,village en village, .des chariots pour les transporter~ etranc¡onnant les habi~ ,
tan~s;,.· .-'A cette nouvelle, RéqueseIi~'en~oya tind~ ses 'gentilshómmes; avec
des patentes en fran~ais et en, espagnol, pour que; de toutes les garnisons~'~n .

·mit·a s~dispositionh~sgens dont ilaurait besoin; "que les paysans prissent les
armes t etque,'dans 'le' cas :ou l'on atteindrait les déserteurs' e,tqu'ils voulus-
sent :faire résistanee, on les·tuat.. On les atteignit en effet'elitre Philippevilleet.
Marie~~oufg,et~commeils nevoulurent pas' retourIier; quoiqú'on leur promit ..
leur :graee; on les conibattiL Sept ;OU huit Wallons demeurerent sur la place;"

· tr~ize Espagnolspérirent, etquinzea vingt furenfhles,sés.·· Sept ou'huit:s'é~,

.c~appe~ent Les.autres fureni pris· e(amenés au'grand commandeur,~'quifit
couper' la ,tete a'quelques-uns~' Cet 'exemplea'produit'un bon·'effet. -'::D'apres.

, .. 'l' . ,

'. " : . '!.' .~: . ',' . '"', • : .: • ~., .;'

a~eordé:malgrétou~ eequ'a pu faire le' eommandeur :pour-l'en dissuader,l. jI, '.

v~ut aller eh Espagne ,baiser l~s pi~dsdu Ro,i,etReque.sens n~a pul~i refu-s~r
· une lettre:,de reGommaridation:,'«Ce'que je puis diredeJui, ajoute-t-il ¡·'e'est·
)~("qu'il ~st,. 'comme YotreMajesté le ~ait,.·u~ des ho.mmes principaux dupay's;
({'(par sa: naissanee;qu'il estbonchrétien,. el qu'iln;aurait 'aucufié mauvaise" ,

· » intention/s'il n'était influeneé par so~· frere :' pourle"su,rplüs,' iI est un' 'péu'
» fou etléger' (1). ». ~ 'Requesens recomin~~de au Roi ~ pour les places de

· trésorier et de greffier de la Toiso~ d'or"d'Assonleville et Berty.<~. ,"'

. ' .. >:.,:.... . ... ' '.: . '.""'" ",'.. ' ':" > Liasse560...
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c'equ~on lui rapporte, il y a en Fran'ce: beaucoup d'Espagnols"qni: ont déserté
desPays-Bás ;ils sontTecueillispar M. 'deGuise 'et d"áutres qui léur font Ulf

hqn traitement 'et 'l~urdorinent ~e grosses payes.'-,On·lui-a'di{·qu'il ya" a'
Noyondeux ou trois Espagnolslmariés qui: ontcommission de: diriger- :et:'de
secourir .. les déserteurs~ -.:..- La cherté des vivres 'aux Pays-Bas, 'qui' 'fait qu'ils
nepeuvent subsister ;avec leur soldé,' estune' des:causes'de cette désertion. :

j, " ; ~;,_, :. :._,' ,'-,1.·U a,SlieJS60.;',' .

1406.. Lettre du gr~nd ~~~m.andeur d~ CastiUe'au Roi, écrite d'Anvers, le
2~ septembre 1~74. « Les nouvelles du thé:1tre de la guerre, depuis la derniere
»"lettre-que j'aiécrite· a'V~, M.". ·c'esí que- -l'on .continue· toujours 'lesiége -de
»,~.l.eyde,et que lesbourgeois persistentdans leurohstination,tout en souffrant
«, les dernieres extrémités. Le prince,a,fait tout cequ'il a pu poursecourir cette'
».; ville ;ill'a tenté de .différentes' manieres,.etaucuile de ,ses tentativesn"ayant
» ~éussi,jl a rompu plusieursdigues ponrmettretout le payssous l'eaU:, en se
». persuadantque l'inondation arfiverait jusqu'il Leyde, et que, avec une foule de­
» petitesbarque~,' ¡lla p01;1rrait secourir, sans qne nous. pussionsymettreobsta.;.~ ,
» ele.. Les eaux ont. grossi de fa~on qu'eHesontnoyégrande .quantité de villages
» et plus de six cents ersonnes:; et,let7 de cemois,ils ont tentéleufcexpéaition
» de. seéours, avec.: plus :de ~quati'e,_ een~s·harquettes, .,se10o, ,ce ,qu'on m?assnre,·

»~_ qu'il~ ~va~ent fait venir de: tmites les. pa~ties de la Hollande et de la Zélande;et
".» quiétaientmontées; parun;nmnbr.e eonsidérable:de marins';, sans coinpter'

». quinze enseignes d'infanteriepayée,¡ et b~aucoup de bourgeois de toutesles:
» ,villes révo.ltées, qui :sont déja d:es sQldats.- Eofia, l'eau; n~arrivant pas jusqu'a .

. »"L,eyd_e,; ils durent sauter aterre ; Il?ais:.ilsY trouvereri.:t une telle résistance~:

» qu'ilssé. re,mbarq~erent.~n, toute háte" apres avoirperdu -qúelquemondC et;
» quelques munitions (1}.-.. r 11s esperent que",1'hiver'venant,e:tavec lui les :vents:
» .et lestempetes,les.'eaux :~rrivet'Qnt ílJsqu'a< laviHe. ;;mais craignant :qu'eHe..
» nepuisse tenirjusque-la,: ils sont; aurepentird'avoir' :rompu lesdigues·,dl
» cause du;dommuge q:ui en résulte pour R()t~erd.am.,..Delft. et d'antres villes;: ­
}) 'et ils: oot taché de.l~sréparer, ll.mis vain.em~nt, ~·Leydene- peutrejeter .
)? :surpersonne 13ifaut~d~sono~stioation,-e.~'~·iln'y'a.poi~t:desoldat~,qui - .
» "l~i. f~ssent. la loi. :;c~ s~J¡}t.les, ~ou:rg~oi~'qui ontprris.les. 31'm;es.'eb ,s~ebstinent~ .

...

. i',(1) Vúyez la lettre de Valdes, du 18 septembre, p. 1D8.
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